
        
            [image: couverture]
        

     
COPI

LA PYRAMIDE ! / LORETTA STRONG
 
« Nu et vert, nu comme un ver, beau comme un ange du Greco, il boitille sur un 
seul escarpin, et ses cheveux dansent. Sous les pas de Copi, le sol se dérobe. 
Depuis longtemps, Copia quitté notre terre ferme ; il l'a quittée partiellement. Il 
n'est jamais  en un seul endroit à la fois, il est avec nous, et sur la planète qu'un 
jour il a découverte, que depuis il explore, il décore sa planète intérieure, son île 
au trésor. » (Colette Godard, Le Monde, 1974)
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LA PYRAMIDE ! 


 
À MONA ET JÉRÔME 


 
À la suite de modifications intervenues 

en cours de répétition, 

Myriam MÉZIÈRES remplace Jacky-Gaétane GAËL 

dans le rôle de reine et princesse. 

Andrew MORE remplace Michel CRESSOLE 

dans le rôle de jésuite. 

 
Cette pièce a été jouée pour la première fois le 27 novembre au 
Palace, direction Pierre Laville, avec Hilcia d'Aubeterre dans le rôle 
de reine dans le premier acte et de princesse dans le second acte, 
Jacky-Gaétane Gaël dans le rôle de princesse dans le premier acte et 
de reine dans le second acte, l'auteur dans le rôle de rat, Michel 
Cressole dans le rôle de jésuite, Pablo Vigil Amaro dans le rôle de 
marchand d'eau au premier acte, de gouverneur dans le second acte 
et de récitateur du poème « Polnareda », Christian Belaygue dans le 
rôle de vache sacrée et Javier Botana dans le rôle de touriste. Les 
décors ont été conçus et réalisés par Javier Botana. Les costumes 
d'Hilcia d'Aubeterre sont signés Fabienne K., sa couronne, Jean-Yves 
Legavre et Juan Stopani. Les costumes de Jacky-Gaétane Gaël, 
Michel Cressole, Pablo Vigil Amaro, Christian Belaygue, Copi et 
Javier Botana sont signés Marc Vincent. Le casque-soleil de Jacky-Gaétane Gaël est de Sabrina. Les costumes et les chapeaux en plume 
de Pablo Vigil Amaro ont été conçus et réalisés par Maria E. Eloy, 
boutique Rétroactivité. 

 
ACTE I 

 
(LA REINE, LA PRINCESSE, LE RAT.) 
 
PRINCESSE. – MAMAN, UN RAT. 
 
REINE. – QUI EST-IL ? 
 
PRINCESSE. – UN RAT QUI PARLE. 
 
REINE. – C'EST UN ESPAGNOL ? 
 
PRINCESSE. – NON, IL PARLE L'INDIEN COMME
NOUS. 
 
REINE. – FAIS-LE ENTRER. 
 
PRINCESSE. – VOUS POUVEZ ENTRER, MONSIEUR LE RAT. 
 
RAT. – OH ? MA REINE ! QUE LE DIEU SOLEIL 
VOUS PRÊTE UNE LONGUE VIE ET UNE MORT
HEUREUSE. 
 
REINE. – MERCI. VOUS POUVEZ PARLER. 
 
RAT. – JE N'OSE GUÈRE, TANT JE TREMBLE
DEVANT VOTRE BEAUTÉ ET VOTRE POUVOIR. 
JE NE SUIS QU'UN VULGAIRE RAT ! 
 
REINE. – DANS L'ENCEINTE DE MON
ROYAUME MÊME LES RATS ONT LE DROIT À LA
PAROLE POURVU QU'ILS PARLENT LA MÊME
LANGUE. OÙ AVEZ-VOUS APPRIS L'INDIEN ? 
 
RAT. – DANS LES HIÉROGLYPHES DE VOS 
ANCÊTRES, OH MA REINE. 
 
REINE. – COMMENT Y AVEZ-VOUS EU ACCÈS ? 
 
RAT. – DANS MA JEUNESSE J'AI ÉTÉ BIBLIOTHÉCAIRE DE VOTRE PÈRE, LE GRAND CACIQUE PATOROUZOU. 
 
REINE. – IL ME SEMBLE AVOIR ENTENDU
VOTRE VOIX DANS MON ENFANCE. 
 
RAT. – QUAND VOUS VENIEZ CONSULTER LES 
LIVRES SACRÉS VOUS AVEZ PROBABLEMENT 
DÛ M'ENTREVOIR DANS LES ÉTAGÈRES. 
 
REINE. – AH ! C'EST VOUS ? CHRISTOPHE, JE 
CROIS ? 
RAT. – ON M'APPELLE AINSI PARCE QUE JE 
SUIS ARRIVÉ EN AMÉRIQUE LATINE DANS LA 
CARAVELLE DU SIGNORE CHRISTOPHORO
COLOMBO. JE SUIS DE SON VILLAGE. J'ÉTAIS 
ENGAGÉ COMME MOUSSE, CE QU'ON APPELAIT, À L'ÉPOQUE, UN PETIT RAT. J'AI FUI 
PARCE QU'ILS ME BATTAIENT ET APRÈS DES
PRODIGIEUSES AVENTURES J'AI TROUVÉ ASILE 
CHEZ LE GRAND PALALALOU, VOTRE PÈRE. 
 
REINE. – JE ME SOUVIENS DE VOUS. MAIS VOUS
AVEZ CHANGÉ DE VOIX. 
 
RAT. – J'AI VIEILLI, OH MA REINE ! 
 
REINE. – VOUS DEVEZ ME TROUVER BIEN 
CHANGÉE. 
 
RAT. – VOUS AVEZ TROUVÉ L'ÉCLAT D'UNE 
DÉESSE ! 
 
REINE. – MAIS JE REGRETTE LE TEMPS OÙ
J'ÉTAIS UNE SIMPLE INFANTE. 
 
RAT. – NOUS NE POUVONS PAS TOUT AVOIR, 
OH, MA REINE ! 
 
REINE. – HÉLAS ! JE SUIS AVEUGLE ! 
 
RAT. – COMMENT VOUS EST-IL ARRIVÉ CE 
GRAND MALHEUR ? 
 
REINE. – LA TRADITION INCA VEUT QU'UNE
REINE SOIT AVEUGLE. 
 
RAT. – PAS FORCÉMENT. 
 
REINE. – SI, DANS MON CAS. 
 
PRINCESSE. – NOUS SOMMES AVEUGLES DE
MÈRE EN FILLE DEPUIS MILLE ANS. 
 
RAT. – MAIS VOUS, VOUS VOYEZ POURTANT. 
 
PRINCESSE. – PAS QUAND JE SERAI REINE. À LA
MORT DE MA MÈRE JE SERAI REINE ET JE 
M'ARRACHERAI LES YEUX ASSISE EN HAUT DE
LA PYRAMIDE SACRÉE. 
 
RAT. – C'EST UN VRAI SCANDALE ! 
 
REINE. – NOUS DEVONS RESPECTER LES LOIS 
DE NOS ANCÊTRES. 
 
RAT. – RÉVOLTEZ-VOUS ! 
 
REINE. – SI NOUS NOUS RÉVOLTIONS LE
PEUPLE SE RÉVOLTERAIT CONTRE NOUS. 
 
PRINCESSE. – C'EST ÇA LE PROBLÈME. 
 
RAT. – FUYEZ, ALORS ! 
 
REINE. – C'EST DIFFICILE. MA FILLE ET MOI
NOUS NE POSSÉDONS QUE TROIS ÉCUS À
NOUS DEUX. OÙ IRIONS-NOUS AVEC SI PEU
D'ARGENT ? 
 
RAT. – LES ESPAGNOLS VOUS ONT TOUT
VOLÉ ? 
 
REINE. – POUR CONSTRUIRE L'ARGENTINE ! IL 
NE NOUS RESTE QUE CETTE PYRAMIDE. 
 
RAT. – ET DE QUOI VIVEZ-VOUS ? 
 
REINE. – NOUS MANGEONS QUELQUES 
RACINES. 
 
PRINCESSE. – ON CRÈVE LA DALLE. MOI JE FAIS 
DE LA TAPISSERIE INDIENNE ET JE LA VENDS 
AU JÉSUITE. 
 
REINE. – MOI, PARFOIS, JE FAIS DES PASSES. 
 
PRINCESSE. – ON MENDIE. 
 
RAT. – VOTRE PEUPLE NE VOUS VIENT-IL PAS 
EN AIDE ? 
 
REINE. – ILS SONT PLUS PAUVRES QUE NOUS. 
 
PRINCESSE. – NOUS SOMMES EN PROCÈS PARCE 
QU'ILS VEULENT MANGER NOTRE PYRAMIDE. 
 
RAT. – VOUS AVEZ UN BON AVOCAT ? 
 
REINE. – LE JÉSUITE. 
 
RAT. – SURTOUT NE VOUS FAITES PAS AVOIR ! 
ILS ONT LA RÉPUTATION DE TRAÎTRES ! 
 
REINE. – CELUI-CI EST BON. IL A FAIT CADEAU À
MA FILLE D'UNE PAIRE DE LUNETTES NOIRES. 
 
RAT. – FAITES-VOIR ? 
 
PRINCESSE. – NE LES TOUCHEZ PAS ! VOUS
ALLEZ LES RAYER ! 
 
RAT. – MAIS CE N'EST QUE DES VULGAIRES 
LUNETTES ! 
 
REINE. – ELLES SONT PEUT-ÊTRE VULGAIRES 
CHEZ VOUS, CHEZ NOUS C'EST UN LUXE ! 
 
RAT. – VOUS ÊTES DONC SI PAUVRES QUE ÇA ? 
 
PRINCESSE. – PLUS QUE ÇA. 
 
REINE. – ET VOUS ? 
 
RAT. – J'AI FAIT FORTUNE EN ARGENTINE. J'AI 
UNE GROSSE CADILLAC. 
 
REINE. – VOUS ÊTES RICHE ? 
 
PRINCESSE. – PEUT-ÊTRE QUE VOUS VOULEZ
ACHETER NOS LUNETTES ? 
 
RAT. – NON, MERCI. 
 
PRINCESSE. – REGARDEZ ! ELLES SONT BELLES ! 
 
RAT. – JE N'EN AI PAS BESOIN. 
 
REINE. – NOUS AVONS AUSSI UNE PAIRE DE 
CHAUSSETTES À VENDRE. 
 
PRINCESSE. – MA MÈRE LES A TRICOTÉES ELLE-MÊME AVEC MES CHEVEUX PARCE QUE NOUS 
N'AVIONS PLUS DE LAINE. 
 
REINE. – NOUS AVONS SACRIFIÉ LE DERNIER
MOUTON À LA MORT DE PALALALOU, MON
PÈRE. 
 
PRINCESSE. – ELLES NE COÛTENT QUE TROIS 
PIASTRES. 
 
REINE. – SI VOUS VOUS INTÉRESSEZ AUX 
CHAUSSETTES ET AUX LUNETTES ON PEUT 
VOUS FAIRE UN PRIX. 
 
RAT. – JE NE SAIS PAS SI J'AI DU LIQUIDE. 
 
PRINCESSE. – FAITES UN CHÈQUE. 
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